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INTRODUCTION 

Ln prospeetion systématique des rizières irrig:"& du Sénégal et de Gambie a permis de rtconnaitre 
la prédominance de IZirschcaUriellrr oryzae (VAN BREDA DE HAAN, 1902) LVC S- GOODEY, 1963, parmi 
les ndmatodes sTattaquant aux mines du riz inondé. Si cette espEce est rare dans les rizières de Base- 
Casamance, où I'on rencontre plus souvent l'espèce voisine H. spinicuuduta (Sctr. STEIL, 1944) Luc & 
GOODEY, 1963, c'est au contraire la seule à la fois fréquente et abondante dans ley rizières de Gambie 

. (FORTUN~R et MERNY, 1973) et pratiquement le seul nimatode phytoparasite présent dans les rizières 
situées sur les rives du fleuve siniégal. Les populations en sont souvent fortes, atteignant plusieurs milliers 
d'individua au d" de yo1 piusicurs dizaines it plmieun, centaines par gramme de racine. I1 a donc 
paru utile de préciser quels *knt 1- dégâts causés sur le riz, au Sénégal, par ce parasite. 

ETUDES ANTER1,EURES 

Ce ndmatode fut déamrcrt i Buitenzorg (Java) par SOLTWEDEI. (1889) et décrit par VAN BREDA 
DIE HAAN (1902) mus le nom dc Tylenclrus oryzae. SHER (1968) donne un tableau des avatars taxonomi- 
p a  de cette espèce et now lavoyons è cet auteur p u r  connaître les noms successifs qu'elle a portés. La 
plupart des références biblbrgaplriques €a concernant se rapportent soit h Radopholus oryzae, soit i 
Hirrchmanniclltr oryzae, scd œ m  actuellement valable. SHER (1968) cite TyZenchw appillatus IMAMURA, 
1931 et €€irachmannid& "a SIDDIQI, 1966, comme synonymes de H. o-. 

SHER (1968) indique Wement  la répartition géographique de H. oryzae ; Inde, Japon, FormoaeT 
Mdruie, Nigeria, Ghana, !Sama Leone, Venezuela et San Salvador. On peut ajouter à cette lite I t s  USA 
(ATWINS et a¿., 1955), le Bmgbdesh (TIMM 82 A I E E N ,  1960) et Madagascar (Luc, 1961). Par contre, le 
RadophoZus oryzue signalé CII Europe par HIRSCHMANN (1954) est en réalité Radupholus (= Hirschman- 
&h) g # V I C ¿ h  (DE &IAN, 1mj LUC &- GOODEY, 1963. 

L'étude biologique de H. aryzue fut  entreprix par VAN DER VECHT et BERGMANN (1952) qui étudii- 
rent Its relations existant mtnr! ce nématode et ln maladie e Omo Mentek B du riz à Java. Ils réussirent 
k reproduire la maldie en iaftstant le sol sur lequcl pousse le riz par des débris de racines contenant le 
nématode. Si l'infestation e& rialisée h l'aide de suspensions du nématude dans l'eau, ia maladie n'apparaît 
pas et tn récolte nTest que peu ou pas affeetée : ceci s'explique par le fait que I' u Omo Bientek B est en 
réalité causé par un virus, poBablemcnt amené avec les débris de racines (Ou. comm. pers. rapportée par 
M. Lvc). Vm DER VEmr ét BEHCMAN (1952) itudiknnt égnlenient le parasitisme lui-même de ~ 

H. oryae qui est caphle de @&er dans les racines de riz, s'y multiplier et les ndomtnager Il faut au 
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minimum un maia; pour passer de l b u f  i l'adulte. Le facteur de multiplication peut être de treize par 
gdnération. Ces auteurs citent vingt-cinq plantes hôtes en s u  du riz, Graminées et Cypcrawka pour la 
plupart, et retrouvent H. oryzerc dans le sol après dix semaine, en l'absence de plante hôte. 

A partir de 1960, les Japonais s'int&msent à leur tour à H. o r p ~ e .  ICHXKOIIE (1968) fait une 
8yn thk  des travaux réalisés. Les étudcs cities porten- principaiement sur la dynamique des populations 
dans les rizières japonaises en fonction des conditions de culture, des types de sol, dcs façons culturales, 
de l*irrigation, de la fertilisation, etc. Quelqucs études histopathologiques ont permis de décrirc les racines 
parasitées par le n6matode. Les d 6 g h  subis par la plante ont été mis en évidence pur ~ . 4 W A S H I N A  en 1964 
et 1965. Après ~CHXNOIIE,  cet auteur a montré que H. o r p e  causait un retard de croissance, une dimi- 
nution de la hauteur et du poids de matière &chc. Les racines brunissent d'autant plus que I'inoculum 
a t  plus important. Il scmble que le nkmatode dégrada Its fonctions physiologiques des racines qui scraient 
don tcintées par un excès d'oxyde de fer. 

Depuis la publicatiori d'2cnrnorr~ (1968), ~n note la parution de quelques travaux concernant 
surtout la dynamique de population de B. aryzue. BIRAT (1968) observe une augmctltntion régulière 
des populations dc li. oryzue au Rihar (Inde) au cours de deux années de surveillance systématicjue. L'eau 
d'irrigation permet une dissiminatiara rapide da parasite. SATQ et al. (1970) montrent que €1. oryzac 
a t  plus 'fréquent dans Ics rix semés dircctement ou repiqués à l'iige habituel que dans les riz repiqués 
hâtivement. Dans tous les cas, les plus fortes populations apparaissent à la montaison. La delisiti de p o p  
lation varie peu en fonction de la densité de =mis et de la variété de riz. KUWAHARA et IYATOMI (1970) 
étuditnt le cycle de Pi. oryme ; cette étude est d41icate en 'raison de la ressemblance existant entre les divers 
stadea juvénlibs. BI w " e  cependant qu'il "*y oit que deux générations par an. 

Bien que mtte revue de la littérature ne soit pas complète, de nombreux articles japonais sans 
&umé sanglais n*ayant pa être conswlt&s, on p u t  cependant noter que la plupart des études réalisées 
" m e n t  Lt dynamique de population du ndmatode et sa répartition géographique. Si l'on exccpte lea 
travaux de VAN DER VECMT et BERGMAN qui s'intéressaient surtout i IR xnakdie u Omo Mcntek n, les 
szujlea études de pathogénieit6 QZI~ ét6 conduites par KAWASHIMA au Japor.. En tout état de cause, il était 
ndcesssire de pre'cker I'iwprtance des d6gits causés au riz au !%égal, dans des conditions écologiqucment 
81% diff4rentes de cd)iees qm l'on peut rencontrer au Japon. 

RdATERPEL ET METHODES . .  
L'cssOi I )  Z J  efaectmé àens le parc du Laboratoire de Nématologic de I'ORSTOM à Dakar, sur dix 

micro-parcellea de tan m6tm carri dc surface chacune. €:haque parcelle consistait en un cube creux, en 
&ton étanche, permettent de maintenir le r iz  en conditions inondées. Elles ont été remplies de tern: 
provenant d'ano dipression argileuse (a niaye B) de Sébikotane (domaine Filfili). La terre a été traitée 
au Vapana, d&infectant du sol contenant 311 g/I de metam-sodium. 

Du riz, de la variété I-Ko~g-Pao, a été semé dam des petits sncs en plastique, de 300 cm3 environ, 
emplis de la mdme terre que b n  ~~~~~~~. La moitié des sacs a reçu ensuite un millier de Hirschmunnieila 
ory.zQ& pax =c. Les plants dc riz contcnus dans ces sacs infestis ont été placés, avec leur terre, dans cinq 
des dix parcelles, i raison de 25 phnts par prccelle. Les cinq autres parcelles, ayant reçu des riz non 
ihoeul&, ont servi de thoins.  EL n'a gas ét6 ajouté d'engrais. 

Trois claBturca de r h  successives ont été cf lectuk dans les parcelles. la première du 10 juillet 8 U  
21 novembre 1972, la zemnde, ralentie par le froid hivernal, du 27 novembre au 3 mai I973 et la troisième 
du 7 mai au '12 septembre 1973. Le3 deux dernières cultures ont été semées directement, toujours S B ~ S  

apport d'tngtab. deux prcm:&res cultutes ont permis d'obtenir des parcelles infestées par le nématde, 
la troisième culture LB cons tit^é l'essi proprement dit. 

Ec co;?taGEe des popdations de n6matdM présentes dans lea parcelles a été rdalisé i l'aide de 
pdèvcments de 256 em3 de terre. Les nématodes qu'ils contenaient ont été extraits par dlutriation 
QS~r~e~oh~sa, 19623 pm b sal et gGce B l'mspszsur i brouillard (SEINtioRsT, 1950) pour les racines. 

a., 
4 . .  . - ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ~ , ~ ~ E ~  DE L'ESSAI[ E" RESULTATS * -- 

. hrs'  I'ezcxG pq&ment &a (br&i&me culture) le riz fut semé directement le 7 mai 1973, i 
raison d~ 25 graisa FYS p a d b  de un mètre carré. De nettes diiférences sont apparues entre les deux 
séiGea.&,p;~rceEhs au mwaent dx tslhrnp, comme on peut le voir sur la photo A (figure 1) prise IC 
11 juillka. . .. 

.. 
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(Clichés ORSTOM). 

Fig. 1. - A) Aspect des parcelles au tallage: à gauche, 
parcelle infestée par Hirschmamiiella oryzae, à droite, té- 
moin. B) Aspect à l'épiaison: à droite, parcelle infestée, 

'à gauche, témoin. 

. 
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Comme on le voit, les plants de riz infestés par H. oryzae sont beaucoup moins vigoureux que 
les témoins, la différence de végétation étant nettement visible lorsqu'on compare deux parcelles situées 
côte h côte, l'une infestée par H. oryzae, l'autre non. 11 n'existe cependant aucun faciès .pathologique 
particulier lié à la présence du nématode. Le simple examen d'un champ ne permettra donc pas de déceler 
une attaque, même importante, de H. oryzne et il sera nécessaire de procéder i l'analyse nématologique 

Le nombre de talles a été compté et la hauteur des plants mesurée pour les neuf pieds centraux 
de chaque parcelle à la fin du tallage, le 11 juillet. Des différences hautement significatives (test t h : 

L'épiaison a débuté le 30 juillet, soit 84 jours après le semis. A partir de cette date, le nombre 
de panicules apparues a été compté chaque jour pour les neuf pieds centraux de chaque parcelle. On a 
compté les panicules nettement dégagées de leur gaine paniculaire et présentant au moins quelques éta- 
mines. L'une des courbes de la figure 2 représente la somme des panicules apparues chaque jour dans les 
cinq parcelles inoculées (soit pour 45 plants}, l'autre courbe représente la même-mesure dans les parcelles 
témoins. 

du sol pour rendre un diagnostic précis. 

p = 0,Ol) sont apparues entre les deux séries de parcelles (tableau I): 

. . .  

- I  
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................ 
Hauteur maximum (cm) 
Nombre de panicules ...................... 

.... ......... Hauteur feuille paniculairc (cm) , 
Poids de matihe verte (e) 
Poids total des panicules ar plant ( 8 )  .. 
Poids muyen d’une FiCu% (0) 
Longueur des panicu es (cm) 

Bords mayen dc grains par plant (g) ...... 
Poids de 1.600 grains (g) 
tdombrc ds  grains germis pour t@ : ‘ - aprks 7 jours .......................... - aprhs IC jours .......................... 
Nombre de minr  rider puur 1.W grains. 

.................. $kg:dc talles par plant 

2. RiCOllC : 

..... .... 

.......... 
.:. 

.............. 
3. SCchap : 

.................. 

ØFig. 2. - Courbe cun~ulative du nombrc des paniculcs 
apparues dans les parcelles infestdes par II. oryzae ( p i n -  
ti%) et les parcelles tdmoins (trait plein) pour 45 plants 
de riz par série. A et A’ : 10 % de panicules apparues ; 
B et. B’: 50% de panicules apparues; C et C‘: 90 % 

de panicules apparues. 
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fig& 2permet de constater que I’épiaison n début: avec deux jours d’avance chez les témoins. 
Lm pcuiis de 10, SO et 90 Gib de yniiicuIes apparues ont ité atteints avec trois jours d’avance chez les 
témoins (points A, B et C de la courbe parcelles inoculées et A’ Bo C’ de la courbc témoin). L’dpiaison s’est 
achevée pratiquement le même jour dans les deux séries. A ce moment, le nombrc moyen de panicules 
par plant était significativement supérieur chez les témoins (voir tableau I). 

La récolte a eu lieu le 12 septembre 1973. Aprb élimination des bordutes, les panicules ont ét6 
COU~&S et réunies par plant et par parcelle. Leur longueur et leur poids ont été déterminés. La hauteur 
des pailles a été mesurée! puis elles ont éti COUP&S et pesées immédiatement. Les grains récoltés sui chaque 
plant ont itè pesd.s le 25 aeeptembre, ap&s séchage et kgrenage. 

Lea grains provenant d’une même parcelle ont ensuite été mélangés et 1.000 grains ont dté comptés 
au hasard et p”6, puis plongés dans l’eau p u r  séparer les grains légers des bons grains. Les grains 
flottants ont été comptés. Parmi les grains lourds, 400 ont été mis i germer en quatre hïtcs de 100 grains. 
Lea grains germés ont été comptés après sept et quatorze jours. Toutes ces opérations ont été réalisias 
p u r  chacune dw dix parcelles. 

Toutes les mesures ont éti analysées statistiquement par le test t au niveau p = 0’01 (hautement 
significatif: H.S.) ou p = 0,OS (significatif : S). Les résultats sont réunis dans le tableai I. 

T m u  I 
C ” x 6 a i s m o s  DFS RIZ CULTIVP DAM LES PARCEUES I N F F S ~ ~ ~  ?AR H. oryzae 

ET DANS LES PlRLTUW f iYOISS 

Ris t6moins 
Test t I Ext&mer I Moyenne I EntrCmcs I Moyenne 

Riz contamin6s par H. oryzae 1 C.rocOm Ctudib I 
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Des prélèvements de sol ont été effectués avant le semis le 7 mai et après la récolte, le 12 septem- 
bre 1973. Avant le semis, on a trouvé de 1.700 à 12.000 nématodes par décimètre cul>c de sol (y compris 
les nématodes se trottvant dans Ics dPLris de racines de la culture prdc4dente). L’une des parcelles témoins 
était IGgèrement contaminGe avec 400 nématodes eu décimètre cube de d. 

Lors de la récolte, il y avait 3,200 h 6.010 nématodes au litre de sol (terre uniquement) et 5 & 
30 par gramme de racines dans les parcelles infestées. Le timoin contaminé avait 300 nématodes au litre 
de sol et 5 par gramme che racines, ce qui est négligeable, les autres témoins étaient pratiquement indemnes i 
de 1 i 20 au litre de sol et aucun dans les racines. Ia faible nombre de hématodes présents dans les 
racines des riz inwulés pur rapport aux quantith importentes trouvécs dans le sol peut s’cxpliqucr par 
I’époque à laqueile ont été elfectuks les prélèvements. ip1 semble en eaet que H. oryzue sorte des racines 
après l’épinison comme MEHNY (1972) l’a muntrd pour l’espèce voisine II.  spinicauduta. 

CONCLUSIONS 

Cet eseni met en dvidence une action dépressive importante de Ilirschmanniella oryzae sur les 
caractéristiques quantitativa de la rkcdte. Il faut remarquer en particulier que le poids moyen dc grains 
récoltés par plant. de riz est de 22,3 g chez les plants infestés et de 31,6 g chez les témoins, soit une 
différence de 41,7 %, Ceci semble provenir #une plus grande vigueur des témoins, qui tallent mieux 
(l3,6 talles par plant contre 10,2), sont plus grands (87 cm B la récolte contre 78,s) et ont un poids de 
matière verte plus important (74,l g contre 43,9 g), tout ceci permettant la production d’un plus grand 
nombre de panícuIes (12,3 contre 10,l) chaque panicule étant p h  lourde (3,l  g contre 2,7). Ce gain de 
poids est dû à La production d’un plus grand nombre de grains par panicule car lu longueur de celles-ci 
n’est pas affect& (19,4 em contra 18J, non significatif) et le poids de 1.000 grains varie peu (23,3 g contre 
22). 

L’actjorn de Ifidamonniella o r y i a ~  sur la qualité des semences est beaucoup moins visible. Le nom- 
bre de grains vides et la faculté germinative ne sont pas significativement différents dans les deux dries 
de parceIIes. 

L’action de H. osyzcte ne se fera donc sentir que sur la récolte en cours ee n’atira pas d’effet marqué 
sur la culhure suivante. Ceci diffère de l’action d’autres aaémetodcs comme Aphelelichoides bes3eyi 
CHIUSTIE, 1942 au Dirybzchus angustus (BUTLER, 1913) FILIPJEV, 1936 qui s’attaquent directement aux 
grains et affectent &vèrement leur pouvoir germinatif. 

11 faut noter que ces résultats ont éti obtenus dans des parcelles de un mitre carré de surface 
ayant port6 trois cultures sueccssives de riz sans fertilisation. Ih sont assez nets pour prouvcr de façon 
incontestable l‘importance des dégiits causb par ce niniatode, importance qui ne doit pas être sous-atimée 
par le fait que raitaque du parasite ne se tradiiit par aucun symptôme visible, mais seulement par une 
réduction de la vigueur des plants qui n‘est pas Jécelalfe dans un champ uniformément infesté. 

11 semble donc souhaitable, d‘une part d‘entreprendre un nouvel essaí en comparant les dégâts 
criisés à des plants de riz avec et sans engrais, d’autre part d’essayer d’évaluer les pertes de rendement 
à l’hectare causées par le nématode en utilisant des parcelles d’essais de grande surface dibarrassies du 
parasite pap un traitement nématicide approprié. 
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RESUME. - L'auteur étudie les difjérencea préseniées par des plants de riz cicltiués en  micropar- ' 

celles de un mètre carré, infestées ou non par le nematode Kirschmanniella oryzae (VAN BREDA DE HAAN, 
1902) LUC & G O D E Y ,  1963, parasite du riz important au S k é g d .  

Le nombre de tulles et Ia hauteur des plants au moment du tullap sont supérieurs chez les rit 
non infestés. L'épicrìson se déroule avec u n  tì trois jours d'avance dans les témoins. Lors de la récolte, la 
harteur des plants, le poids de mati2re uerle, le nombre et le poids des panicules et le poids de grains 
&ch& sont signifìcativemcnt supérieurs chez les témoins: Par contre, le poids de 1.000 graina, le iwnrbrc 
de grains vides et le pourcentage de germination ne sont que peu ou pas différents entre les deux 
traitements. 

SUMMARY .-EVALUATION OF THE DAMAGE CAUSED BY HIRSCHMANNIELLA ORY- 
ZAE (VAN BREDA DE HAAN, 1902) Luc & GOODEY, AN ENDUPARISlTlC NEnlATODE OF ZRRI- 
GATED RICE ROOTS. 

A study was made of the differences in the characteristics of rice plants, grown in 1 ni1 microplots 
injested or non infested with the nematodes Hirschmanniella o r p e  (VAN ßREDA DE HAAN. 1902), LVC 8¿ 
GOODEY, 1963, an important purasite of rice in senegut. 

"ttmber of tillers and plant height were greater at tillering in plunls grown in non infested 
mkroplots. At harvest, plant 
height, jresh weight, number arid weight of panicles, and weight of ay-dried seed were greater in the 
controls. However, there is little or no dijjererice in the weight o! 1,000 seeds, number of empty seeds, 
a d  germination percentage between the two treatments. 

Floiueriizg occurred 1 3  days earlier in the noia injested fotztrol plots. 
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RESUMEN. .- EVALUACION DE LOS DANOS CAUSADOS PQR HIRSC€IMANN?ELLA 
ORYZAE, NEMATODO ENDOPARASIT0 DE %AS RAICES DEL ARROZ IRRIGADO. 

El autor estudia las diferencias presentadas pot plantas de arroz culticadus en nrìni-parcelas de 
I m2, infestadas o no por el irenaatodo Hirsclamannielln oryzae (VAN BREDA DE HAAN, 1902) LUC B GOODEY, 
1963, importante parcisit0 del arroz en  Senegal. 

En el momento del inucollumiento, el, número de tallos y lu altura de las plantas son superiores en 
las plantas no infestadas. El espigado se verifica cora 1 u 3 días de anticipación en los testigos. En cuanto 
a la cosecha, se observa que la altura de las plantas, peso de materia verde, iitimero y peso de las parriculas, 
y peso de las semillas secas son superiores de modo significativo en los testigos. Por el contrario, el peso 
de 1.000 semillas, el núntero de granos vacíos y el porcentaje Je germinacìón son poco o nada diferentes 
entre los dos tratamientos. 
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